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En théorie, 
tout citoyen de plus 

de 23 ans pourrait se 
présenter à la présidentielle. 
Nous avons donc souhaité,

pour l’atelier presse, aller 
à la rencontre de la 

population, jeune et moins
jeune, dans les rues de

Villetaneuse, et poser la
question suivante : 

« quelles seraient vos 
grandes réformes si vous

étiez président/e ? »

au sommaire…
Pages 2 à 5 l 2011 : «Si j’étais

Président(e) ?» L'atelier presse est
allé à la rencontre de la population, jeune
et moins jeune, dans les rues de
Villetaneuse, et a posé la question suivan-
te : « quelles seraient vos grandes réfor-
mes si vous étiez président/e ? »

Pages 6 et 7 l EN IMAGES Petite
immersion photographique dans le city-
park situé place Jean-Baptiste-Clément.

Pages 8 et 9 l Sens de l’orienta-
tion ? la question de l’orientation se pose
pour de nombreux jeunes, nous avons sou-
haité rencontrer Salim Hocini, responsable
du Point Information Jeunesse de
Villetaneuse • Et le 8ème forum de l’alter-
nance et des jobs d’été le 4 avril prochain.

Pages 10 et 11 lRetour sur le prin-
temps arabe Un an après les mouve-
ments d’émancipation des peuples ara-
bes… le point sur les luttes.

Pages 12 et 13 l 1000 amis sur
Facebook Détour sur la planète 
numérique aux centaines de millions de
visages…

Pages 14 et 15 l SIDA : toujours
là ! Sensibiliser les collégiens au VIH, c'est
la mission du Point accueil prévention san-
té (PAPS). Les élèves de 3e du collège Jean-
Vilar ont pris connaissance des risques liés
à ce virus et ont promis qu'il ne passerait
pas par eux.

Page 16 l Loisirs Le programme du cen-
tre de loisirs ados pour les vacances de
février !
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Ville ta neuse, est réalisé par le service municipal 
de l’information.
Directrice de la publication : Carinne Juste
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Supplément du journal municipal d’information.

Les dates 

clés
YVENDREDI 16 MARS 2012

date limite de dépôt 
des 500 parrainages

YLUNDI 19 MARS 2012 

publication de la liste 
des candidats 

YDIMANCHES 22 AVRIL 

ET 6 MAI 2012 
premier et deuxième tour 

de la présidentielle 

Y JEUDI 17 MAI 2012

début du mandat du 
nouveau Président 

de la République 

« Si j’ét
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A
l’approche du
premier tour de
l’élection prési-
dentielle qui
aura lieu le 22

avril 2012, une petite mise au
point s’impose. C’est notre
devoir de citoyen de donner
notre opinion ! En effet, cette
élection consiste à élire au suf-

frage universel direct (vote de
l’ensemble des citoyens de plus
de 18 ans) le Président de la
République pour cinq ans. La
Constitution de la Vème

République attribue au Président
le pouvoir exécutif (il nomme le
1er ministre, est le chef des
armées, promulgue les lois, etc.).
Ne sous-estimez donc pas votre
rôle aux présidentielles. Chaque
vote compte!  
La liste définitive des candidats
ne peut être connue à ce jour car
chacun doit recueillir 500 signa-
tures d’élus d’au moins 30
départements pour pouvoir se
présenter. Alors pour connaitre la
liste exacte des candidats et leur
programme, informez-vous ! l

atelier journalismesous la directionde Samuel Lehoux

« Si j’étais

Président(e)?»

Texte et photos réalisés par l’atelier presse 

avec Momen Abdel-Meneaam, Yazid Ait-Addar, 

Monica Goncalves, Amine Rhars 

3Arthur, retraité du BTP

«M oi je
f g n e
s a i s

pas vraiment comment
changer les choses, je
n’ai jamais été aux
commandes. En plus, il
y a tellement à chan-
ger. Premièrement, il
faudrait plus de travail

pour les jeunes, le res-
te viendra par la suite.
S’il y avait plus de tra-
vail, on n’aurait pas les
problèmes d’aujourd’-
hui. Dans les années
60, tout le monde tra-
vaillait, il n’y avait pas
de chômage même si
on ne gagnait pas

beaucoup. Tout ça, c'est
la faute au gouverne-
ment capitaliste. Les
entreprises s’en vont
toutes dans d'autres
pays. Il faut les rame-
ner en France au lieu
de délocaliser en Chine
ou dans les Pays de
l'est.  l
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Juline, professeur de français 
au collège Jean-Vilar

«E n tant
que prof,
je com-

mencerais par réformer
le système éducatif. Je
mettrais davantage de
profs parce qu’il y a eu
beaucoup de suppres-
sions de postes. Il faut
aussi actualiser les pro-

grammes avec des
contenus concrets. Par
exemple, travailler plus
sur les compétences
que sur les connaissan-
ces. Ensuite je change-
rais le système des
impôts en remettant
toutes les taxes pour
les riches, l’ISF (Impôt

sur la fortune, ndlr), le
bouclier fiscal. J’irais
chercher l’argent là où
il est pour plus de jus-
tice sociale. Et la troi-
sième mesure, ce serait
mettre à disposition les
logements de l’Etat
pour ceux qui n’ont pas
d’habitation.  l

«Premièrement
, j’effectue-
rais des

changements dans le sec-
teur de l’emploi : revalori-
ser tout les « petits métiers
», comme électricien en
ville ou agriculteur à la
campagne, qui sont la
base de notre société.
Aujourd’hui, on ne les

valorise pas assez. Il faut
motiver les jeunes à s’y
intéresser. Dans le domai-
ne de l’éducation, je ferais
de l’école un lieu de vie où
on apprend des choses ent-
re les différentes généra-
tions, origines, religions. Il
faut se servir des différen-
ces pour construire quelque
chose ensemble. Enfin,

dans le secteur de la
santé, il est urgent
de faciliter l’accès
aux soins. C’est
aberrant que les
labos privés fassent
des milliards de
bénéfices et que des
gens ne puissent pas
se soigner convena-
blement.  l

4

Mehdi, étudiant 
en Licence 3 Info-Com’

«L e président
est respon-
sable du

peuple français donc il doit
œuvrer pour son bien. Je
pense que le plus impor-
tant c’est le social. Je com-
mencerais par augmenter
le SMIC et les salaires. Le

deuxième point c’est l'ha-
bitation, et le droit au
logement pour les familles
expulsées. J’annulerais
aussi certaines réformes
déjà en place, comme la
circulaire sur le droit au
travail des immigrés. En ce
qui concerne l’économie,

il faut prendre en compte
la lutte des classes. La lut-
te entre le prolétariat et
la bourgeoisie ne finira
jamais tant qu'il y aura des
expulsés, des mal-logés,
ou des gens laissés dans
la misère depuis des
années. l

Mehdi, en 3ème 
au collège Jean-Vilar

«T out d’a-
bord, il fau-
drait rédui-

re les inégalités. La France
parfaite serait une France
où on serait tous égaux. Il
faut stopper le racisme,
car trop de personnes

pensent que certaines
populations sont infé-
rieures aux autres. Dans
l’éducation, il faudrait évi-
ter que les élèves pertur-
bateurs influencent les
autres. Il faudrait égale-
ment créer des aides dans
les collèges pour les élè-

ves en difficulté. Le sou-
tien pourrait être fait par
des profs et des étu-
diants. Au niveau écono-
mique, il faudrait créer
plus d’associations pour
le travail, car beaucoup
de personnes n'arrivent
pas à avoir du travail. l

Camille, professeur 
de SVT au collège 

Jean-Vilar 
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Nassima, en 3ème 
au collège Jean-Vilar

«D éjà si j’étais
présidente,
je ne men-

tirais pas. Ensuite je défen-
drais les petites villes plu-
tôt que les villes
bourgeoises, qui sont
beaucoup plus mises en
avant. Par exemple, une

petite ville comme
Villetaneuse n’est pas
beaucoup développée. On
pourrait y développer le
commerce, le social, met-
tre un cinéma. Bref, rend-
re la ville plus vivante.
Une autre mesure : je
réduirais le nombre de

SDF en France. On pour-
rait commencer par bais-
ser le prix du loyer. En
général, je voudrais qu’il
n’y ait plus de différences
entre tous les citoyens
français, entre les riches
et les pauvres. l

Ryme, étudiante en Master 1
culture et média à Paris 13

«J ’ a t t r ibuera i s
beaucoup plus
de budgets à la

culture pour permettre les
innovations. En France, on
a tendance à se reposer
sur le passé et finalement
la culture est en train de
stagner. Le deuxième sujet

qui me tient à cœur c’est
l’immigration. Je veux
qu’on retrouve les valeurs
d’une France où la diver-
sité des cultures est reine.
Ce n’est pas avec Guéant
et ce qu’il fait subir aux
étrangers, en particulier
aux étudiants, qu’on y

arrivera. J’instaurerais aus-
si le droit de vote pour les
étrangers. Mon troisième
axe, peut être un peu
moins politique, serait
d’essayer de redonner le
moral aux gens en leur
redonnant foi en quelque
chose l

Mehdi, en 3ème 
au collège Jean-Vilar

«T out d’a-
bord, il fau-
drait rédui-

re les inégalités. La France
parfaite serait une France
où on serait tous égaux. Il
faut stopper le racisme,
car trop de personnes

pensent que certaines
populations sont infé-
rieures aux autres. Dans
l’éducation, il faudrait évi-
ter que les élèves pertur-
bateurs influencent les
autres. Il faudrait égale-
ment créer des aides dans
les collèges pour les élè-

ves en difficulté. Le sou-
tien pourrait être fait par
des profs et des étu-
diants. Au niveau écono-
mique, il faudrait créer
plus d’associations pour
le travail, car beaucoup
de personnes n'arrivent
pas à avoir du travail. l

La citoyenneté en cérémonie
Pour voter, il faut être inscrit sur les listes électorales et posséder sa
carte d’électeur. Chaque année, une cérémonie de citoyenneté 
permet à madame le maire de remettre cette carte à tous les jeunes qui
ont eu 18 ans dans l’année. Celle-ci aura lieu à l’hôtel de ville le vendre-
di 16 mars. Si vous n’avez pas reçu votre invitation personnelle, vous
pouvez la télécharger sur www.mairie-villetaneuse.fr. 
(Photo : © Erwann Quéré)
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L’aire multisports, située place Jean-Baptiste-Clément, inaugurée en novembre 
dernier et proposant de pratiquer foot et basket en accès libre est régulièrement 
utilisée par les jeunes. Ce jour là, malgré le froid polaire de cette fin d’hiver, ils sont
venus en nombre sufisant pour faire un match… Petite immersion en images.

En
im

a
g
e
s…

Photos : Erwann Quéré

6

Sports
arena !
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Vibrations : Peux-tu 
présenter en quelques

mots la structure PIJ ? 
Salim Hocini Ici, on

développe tout ce qui est
information jeunesse avec
les moyens mis à disposi-
tion par la municipalité
sur des thématiques

comme l’emploi, l’éducation, les vacan-
ces, le sport. Le PIJ est libre d'accés
dans les horaires d'ouverture. Les jeunes
y trouvent une écoute et un accompa-
gnement. Les situations de certains jeu-
nes sont parfois délicates, mais on les
aide à surmonter les difficultés, à condi-
tion qu’ils s’approprient leur 

démarche et leur projet.

Quelles sont les réalités 
de l’orientation aujourd’hui ? 
Salim Hocini L’orientation n’est pas à
prendre à la légère. On a souvent du mal à
cerner les choses, surtout quand on

En ces temps où la question de l’orientation se pose pour de nombreux jeunes, nous
avons souhaité rencontrer Salim Hocini, responsable du Point Information Jeunesse
de Villetaneuse. Ce dernier nous livre sa vision d’un thème clé de la vie d’un jeune,
et met en avant le rôle du PIJ, à disposition de tous ceux qui rencontrent des difficultés
ou qui souhaitent s’informer.

fo
rm

a
ti

o
n
s …

8

Avoir le sens de l’orientation !

Pour toute question d’orientation, 

contacter le P.I.J. au 01 4  9 71 58 81

atelier journalisme

sous la direction

de Samuel Lehoux
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Vibrations : Peux-tu 
présenter en quelques

mots la structure PIJ ? 
Salim Hocini Ici, on

développe tout ce qui est
information jeunesse avec
les moyens mis à disposi-
tion par la municipalité
sur des thématiques

comme l’emploi, l’éducation, les vacan-
ces, le sport. Le PIJ est libre d'accés
dans les horaires d'ouverture. Les jeunes
y trouvent une écoute et un accompa-
gnement. Les situations de certains jeu-
nes sont parfois délicates, mais on les
aide à surmonter les difficultés, à condi-
tion qu’ils s’approprient leur 

démarche et leur projet.

Quelles sont les réalités 
de l’orientation aujourd’hui ? 
Salim Hocini L’orientation n’est pas à
prendre à la légère. On a souvent du mal à
cerner les choses, surtout quand on

demande à un jeune de 17 ou 14 ans, qu'est-
ce que tu vas faire demain ? Bientôt il y a les
affectations post bac (cf encadré). Se pose
aussi la question de l'orientation des collé-
giens. Il s'agit surtout de répondre au schéma
de l'Education nationale et de savoir si on est
plus manuel, plus littéraire ou scientifique, et
si on a envie ou non de continuer des études
longues. Après ça ne détermine pas forcé-
ment pas ce qu’on va faire plus tard. On peut
toujours revenir sur des choix et changer de
filière. On acquiert aussi des compétences
hors de l’école : dans l'entreprise, dans la vie
de tous les jours. L’expérience equivaut à un
diplôme. 

Beaucoup sont intéressés 
par l’alternance. 
Quels sont les précautions à
prendre aujourd’hui ? 
Salim Hocini L'alternance, c'est le
miroir aux alouettes. On reçoit beaucoup de
jeunes dans le dispositif SOS Rentrée qui
n’ont pas trouvé d’entreprises. L’alternance
prédispose le jeune à chercher lui même son
patron. Qu'elle que soit le type d'alternance
(contrat de professionalisation, IUT, BTS,
etc.), ce n’est pas après les examens qu’on
doit commencer à chercher. Il faut anticiper
dés février, aller solliciter les centres de for-
mation, les centres d’information et d’orien-

tation (CIO), le PIJ, se rendre aux forums et
journées portes ouvertes. Au moment de
faire ses choix d’orientation, je conseille
par ailleurs de rester dans la formation
initiale en premier et en deuxième voeux, ce
qui garantit une place à l’école.

Comment expliques-tu 
que l’on dénigre souvent 
les filières professionnelles 
et techniques et quelles 
sont les différences avec 
les filières générales ?
Salim Hocini Je pense qu'on s'arrête
souvent sur des clichés. Le système scolaire
veut que les élèves choisissent, et les choix se
fassent en fonction des capacités scolaires
des uns et des autres à un moment de leur
jeunesse. Ce qui ne signifie pas que c'est leur
capacité à terme. Tout le monde peut évoluer
par la suite. Le problème est que le schéma de
l'école devient de plus en plus élististe, en
désignant les élèves plus « théoriques »
comme l'élite. Il ne devrait pas avoir de dua-
lité entre le théorique et le pratique, entre l'in-
tellect et le manuel. l

Article écrit par Momen Abdel-
Meneaam et Yazid Ait-Addar 

de l’Atelier presse 
Photos : Samuel Lehoux

Avoir le sens de l’orientation !

Pour toute question d’orientation, 

contacter le P.I.J. au 01 4  9 71 58 81

édition 
du forum 

de l'alternance 
et des jobs d'été

mercredi 4 avril 2012

Depuis le 20 janvier dernier, et jus-
qu’au 20 mars, les lycéens doi-
vent saisir leurs vœux de pour-

suite d’études depuis la plate forme en
ligne Admission Post-Bac (APB). Une pro-
cédure de préinscription obligatoire,
notamment pour les études supérieures
(études de santé, écoles d’ingénieurs,
BTS, IUT, classes préparatoires, etc.),
avant les candidatures papier (jusqu’au 2
avril) et les inscriptions administratives
(du 7 juin au 19 juillet). Au troisième tri-
mestre, les collégiens seront également

appelés à se prononcer sur leur orienta-
tion.
Si ces passages sont obligatoires pour
tous, les procédures s’avèrent com-
plexes. Choisir parmi plus de 10000 for-
mations post-bac, bien comprendre le
système de priorité des vœux ou la pro-
cédure propre à la formation choisie ne
sont pas des étapes évidentes. Il ne faut
donc pas hésiter à demander conseil, que
ce soit via internet, sur le site APB, ou
auprès des structures spécialisées dans
l’information et l’orientation, comme le

Point Info Jeunesse de Villetaneuse.

Prochaines échéances 
• Mercredi 4 avril de 14h à 18h, à la
Mairie : Forum de l'alternance et des jobs
d'été (tout un réseau de professionnels
et de centres de formation à disposition
des jeunes de Villetaneuse)
• Du 16 au 26 avril : terrasses de prin-
temps. Le PIJ se rend dans  les quartiers
de la ville
• Jeudi 26 avril : 17ème rencontres pour
l’emploi au gymnase Jesse Owens. l

Faîtes un vœux !

8ème

L’an dernier, plus de 140 personnes sont
venues à l’Hôtel de ville de Villetaneuse

pour rencontrer un employeur ou 
bénéficier d'un suivi personnalisé, 

lors de la 7ème édition du forum 
de l'alternance et des jobs d'été 

organisée par le PIJ 
(Point information jeunesse).

Informations 
au 01 49 71 58 81
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N
ous sommes le 17
décembre 2010, à
Sidi Bouzid au cent-
re de la Tunisie.
Mohamed Bouazizi,

un jeune marchand de légumes s’im-
mole après avoir été humilié en plei-
ne rue par des policiers. Ce jeune
diplômé est l’illustration du désar-
roi de toute une jeunesse qui peine

à trouver de l’espoir.
Le manque de perspective d’avenir, les
injustices sociales, une liberté d’expres-
sion inexistante et le climat de terreur
infligés par un état corrompu à la racine
ont poussé le peuple tunisien à marcher
vers sa liberté. Les manifestations par-
ties de province ont rapidement atteint
la capitale, Tunis. Leur cible est le

président et son entourage, le clan Ben
Ali – Trabelsi. La répression fut aussi
immédiate que violente. Les tirs à balles
réelles résonnent dans les rues. Les
hôpitaux sont débordés par les blessés,
et les morts se comptent par centaines.
Le 14 janvier 2011, Ben Ali, pressé par
les manifestants et les mutineries

       
    Un an après le déclenchement de la « révolution du Jasmin » en Tunisie et après

les premières élections démocratiques au Maroc, en Egypte, en Tunisie… Retour
sur les événements qui ont débuté dès décembre 2010.

so
ci

é
té

…
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Retour sur le printemps arabe
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N
ous sommes le 17
décembre 2010, à
Sidi Bouzid au cent-
re de la Tunisie.
Mohamed Bouazizi,

un jeune marchand de légumes s’im-
mole après avoir été humilié en plei-
ne rue par des policiers. Ce jeune
diplômé est l’illustration du désar-
roi de toute une jeunesse qui peine

à trouver de l’espoir.
Le manque de perspective d’avenir, les
injustices sociales, une liberté d’expres-
sion inexistante et le climat de terreur
infligés par un état corrompu à la racine
ont poussé le peuple tunisien à marcher
vers sa liberté. Les manifestations par-
ties de province ont rapidement atteint
la capitale, Tunis. Leur cible est le

président et son entourage, le clan Ben
Ali – Trabelsi. La répression fut aussi
immédiate que violente. Les tirs à balles
réelles résonnent dans les rues. Les
hôpitaux sont débordés par les blessés,
et les morts se comptent par centaines.
Le 14 janvier 2011, Ben Ali, pressé par
les manifestants et les mutineries

de plus en plus importantes, fuit le pou-
voir. Le monde entier assiste à la victoire
d’un peuple uni face au dictat d’un clan
mafieux ayant pillé le pays et muselé toute
opposition durant des décennies. 

Un an après
Quand on interroge deux jeunes étudiants
tunisiens au sujet du changement ressenti,
la première réflexion lancée par Wael est :
« C’est l’anarchie ! ».

Aymen, étudiant de 20 ans temporise : 
« chacun peut faire ce qu’il veut, les gens
sont pas encore très habitués ». Chacun
saisit cette nouvelle liberté comme il
l’entend, « On est plus obligé d’enlever
son voile à l’entrée des commissariats ou
dans les facs » nous explique Aymen.
Wael tient tout de même à signaler que «
les gens restent méfiants et qu’un climat
de peur reste présent ». La peur que cer-
tains pensent que liberté et anarchie sont
synonymes et de voir des comportements
criminels et mafieux se développer. Les
images de liesses sur l’avenue Bourguiba
à Tunis ont été retransmises sur toutes les
télévisions du monde. Des voix se sont
alors levées dans tout le Monde Arabe et
la colère gagne les pays voisins…

L’Egypte s’inscrit 
dans le mouvement
Le 25 janvier 2011 marque une nouvelle
étape dans ce que les médias appelleront
le printemps arabe. Deux ans après l’as-
sassinat du blogueur Khaled Said et les
grèves ouvrières sanglantes de Mahalla,
un appel général à manifester est lancé
en Égypte pour exiger la chute du régime
Moubarak. La date n’est pas choisie au
hasard, le 25 janvier correspond à la Fête
de la Police, un véritable symbole de la
répression en Égypte. 
Sur la place Tahrir, au Caire et dans tout
le pays, la police déploie l’artillerie lour-
de : les avions de chasse volent dans le
ciel égyptien et la police n’hésite pas à
massacrer les manifestants. Au bout 
de 18 jours, le 11 février 2011, le 
raïs annonce sa démission et le pouvoir
est transféré au

Conseil Suprême des Forces armées. 
Pour autant, la révolution n’est pas ter-
minée, « la lutte ne fait que commencer
», me précise Aya, une étudiante égyp-
tienne à l’université Paris 13. De retour
d’un voyage en Égypte, elle nous
explique que « plus de deux cents syndi-
cats libres ont été créés depuis le début
de la révolution. » « L’espoir est là, mais
la répression ne faiblit pas pour autant »,
précise-t-elle. « Plus de 12 000 prison-
niers politiques ont été jugés illégale-
ment dans les tribunaux militaires et
croupissent dans les geôles. Le régime
est le même, rien n’a changé, outre la
tête symbolique qu’était Moubarak ».
Moussa, responsable associatif nous
parle de son ressenti à son retour d’É-
gypte : « On sent que la jeunesse est
décidée à ne pas se faire voler sa révolu-
tion». 
Cela s’est vu le 25 janvier dernier. Alors
que l’armée et le parti de la Justice et de
la Liberté (les Frères Musulmans) appe-
laient à célébrer le premier anniversaire
de la révolution, les jeunes sont sortis
encore plus nombreux avec les mêmes
revendications : liberté, dignité et justice
sociale. 
Le printemps arabe n’est pas terminé. Il
est urgent de trouver une solution pour
arrêter les massacres dont se rend coupa-
ble le régime syrien, avancer vers plus de
démocratie et assainir les institutions de
toute corruption. l Yassine Riffi

Photo : Samuel Lehoux

Soutien à l’émancipation des peuples arabes lors d’une
manifestation parisienne en mars 2011.

Retour sur le printemps arabe
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«Tout le monde 
est sur Facebook ! » 
C’est la remarque spontanée d’un
Villetaneusien de 18 ans qui réagissait
à ce chiffre de fréquentation. Tout le
monde? Non, car même si les moins de

V
ous êtes toujours plus

nombreux chaque mois
à devenir amis 
de Villetaneuse sur
Facebook. A tel point

que depuis le début de l’année 2012, la
Ville y compte plus de 1000 amis !

Détour sur la planète numérique aux centaines de millions de visages…

so
ci

é
té

… 1000 amis
sur Facebook
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les au lieu d’isoler.
Vigilance pourtant car les risques y sont
réels. A l’image de ces salariés qui ont
perdu leur emploi ou qui ont vu leur
entretien d’embauche échouer en rai-
son des commentaires laissés sur leur
mur. Facebook peut devenir très faci-
lement votre meilleur ennemi… « Tu
t’es vu sur Facebook ? », cela devien-
dra peut-être l’intitulé d’une prochai-
ne campagne de prévention.
Que dire alors de la présence de mineurs
sur cet espace sinon de conseiller aux
parents de veiller avec soin sur les acti-
vités qu’y développent leurs enfants.
Car, à tout âge, attention à ce que vous
postez ! L’entreprise Facebook a entas-
sé plus de 1000 milliards de dollars de
bénéf ice en 2009, et le chiffre gonfle
toujours depuis ! Tout cela en exploi-
tant votre intimité. Car le saviez-vous
? En postant une photo, un commen-
taire, une vidéo…sur Facebook, vous

25 ans sont de très loin les plus nomb-
reux, c’est un phénomène très généra-
tionnel. Au quotidien, c’est LE moyen
de rester en contact avec un monde qui
explose les frontières de la ville. La
planète Facebook est un espace mon-
dial d’échange, une vitrine sociale, où
les coups de cœur comme les coups de
gueule sont quotidiens et où vous arri-
vent même des amis partis à l’autre bout
du monde. Ce foisonnement de cultu-
re numérique atterrit souvent sur le télé-
phone portable de ceux qui sont équi-
pés et qui reçoivent en direct les
messages postés par leurs amis sans
allumer d’ordinateur.

Alors pour 
ou contre Facebook ?
N’y a-t-il pas un risque de devenir accro
comme avec certains jeux en réseau?
Possible, même si globalement,
Facebook entretient les relations socia-

renoncez à vos droits et donnez tous les
droits à cette entreprise de l’utiliser à
sa guise.
Facebook vous surveille en permanen-
ce, et sert de vos informations pour vous
délivrer de la publicité sur mesure.

Mais que fait la municipalité 
sur cet espace ?
Villetaneuse est une ville jeune et 
universitaire où les anciens habitants
aiment souvent rester en contact avec
la vie locale. Cependant, pour clarif ier
sa position, rappeler la loi aussi, la
municipalité a rédigé une charte.
L’objectif est de prof iter du formida-
ble bouillon de culture qui s’y déroule
et déceler les talents qui s’y dévoilent
tout en garantissant le respect des indi-
vidus dans l’exploitation qui sera faîte
des données recueillies. l

David Pichevin
Photo : Erwann Quéré

Faîtes 
vos jeux !

Deux grandes soirées «jeux» se dérouleront
les vendredi 2 et samedi 3 mars au centre 
socioculturel Clara-Zetkin. 
L’objectif de ces soirées est de passer un moment convivial
et familial et de se réunir autour de plusieurs activités plus
distrayantes les unes que les autres.
Durant la soirée du vendredi 2 mars de 18h à 22h, les jeux
qui seront proposés seront destinés à un public adolescents
et adultes. On y retrouvera des jeux de stratégie, de
réflexion et d'adresse. Tout au long de la soirée, des inter-
venants seront présents afin de vous accompagner à travers
les différentes activités.Le samedi de 10h à 17h sans interrup-
tion sera lui consacré à des jeux destinés à toute la famille.
On y retrouvera des activités plus accessibles aux tout-petits
comme, par exemple, des jeux géants. Une association vous
permettra de vous restaurer entre deux parties de jeux de
société. Cet événement est organisé par le centre socio cultu-

rel Clara Zetkin, l'instance Participative des Jeunes villetaneu-
siens (l'IPJV) et par le service jeunesse.
Vous aimez jouer à ce jeu, à la belote, 
au mah-jong, ou aux jeux de plateau, des joueurs 
de tout âge vous attendent les 2 et 3 mars au centre
socioculturel. l

Amine Bouhassoune
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pas anodin. Pourtant, certains élèves croient
encore qu'il peut se soigner comme une sim-
ple grippe. « Bientôt, le SIDA deviendra
une maladie banale, confie une élève. Il y a
un traitement qui permet aux gens infectés
de vivre avec! » Un

C
'est un début d'a-

près-midi pas com-
me les autres pour
les collégiens de
Jean-Vilar. Autour

de leur professeur de SVT et
des professionnelles du Point
accueil prévention santé, ils

regardent et écoutent attentivement un docu-
mentaire qui parle du SIDA. Une maladie
qui leur fait penser, au danger, aux rapports
sexuels non protégés à un virus invisible.
Une infection destructrice qui rime souvent
avec méfiance et souffrance. Le virus de
l'immuno déficience humaine n'est

Au collège Jean-Vilar, durant une action de prévention du PAPS concernant le SIDA en 2010.

SIDA,touj   
Sensibiliser les collégiens au VIH, c'est la mission du Point accueil prévention santé
(PAPS). Les élèves de 3e du collège Jean-Vilar ont pris connaissance des risques
liés à ce virus et ont promis qu'il ne passerait pas par eux.

14
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Point Accueil Prévention Santé (PAPS)

8, rue de l’Hôtel de Ville

Tél : 01 49 40 76 34
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constat alarmant pour Sandrine et Séverine
qui découvrent avec stupeur que de nomb-
reux adolescents méconnaissent les dangers
du virus. « Les médias ne parlent quasiment
plus de la maladie et les reportages sur la
tri-thérapie laissent croire qu'on vit norma-
lement lorsqu'on est séropositif, s'inquiè-
tent-elles. Notre rôle n'est pas de dramati-
ser mais de donner les éléments nécessaires
aux jeunes pour qu'ils se protègent. »

Des explications 
sans dramatisation
L'échange est riche, on parle de préserva-
tif, de contraception et des moyens mis à
disposition pour éviter l'infection. On
explique que grâce au dépistage on peut évi-
ter de contaminer les autres. On confie aus-
si que ce dépistage est gratuit et on donne les
adresses les plus proches pour faire le test
en cas de besoin. On parle aussi de toléran-
ce, d'amour, d'amitié, car beaucoup de
rumeurs courent sur le VIH et les collégiens
ne veulent surtout pas stigmatisé les per-
sonnes séropositives. « Ce sont des gens
comme les autres, il n'y a pas de risque à
boire derrière eux par exemple, confirment
les adolescents. On a dit tout et n'importe
quoi sur ce syndrome d'immuno déficien-
ce acquise (SIDA), par contre on ne nous
explique pas que malgré la tri-thérapie des
gens meurent toujours de ce virus. » 
Même sensibilisés par leurs cours de SVT,
les élèves connaissent mal les effets secon-

daires du traitement. Beaucoup ignorent que
le foie et les reins réagissent mal aux effets
des médicaments et qu'une simple grippe
ou un rhume peuvent avoir des conséquen-
ces dramatiques sur la santé des séroposi-
tifs. « La génération de nos parents étaient
mieux informés, la peur de la mort les a
empêchés d'avoir des comportements à
risques, affirment plusieurs élèves.
Désormais on dirait que tout le monde s'en
fout, mais nous on dit haut et fort que le
SIDA ne passera pas par nous. » L’équipe
du Point accueil prévention santé (PAPS)
militent depuis plus de huit ans auprès de
tous les publics pour éviter la banalisation
de ce virus destructeur. Pour elles, c'est par
la prévention, au contact des plus jeunes,
que l'on peut éviter le pire. D'autant que de
nouvelles pratiques des adolescents, com-
me le tatouage ou le piercing, présentent des
risques d'infection par le VIH. « Lorsqu'on
parle du SIDA, on ne parle pas que des rap-
ports sexuels, il y a aussi d'autres modes de
transmission et notamment les aiguilles non
stérilisées qui servent à tatouer ou mettre
un piercing, avertissent-elles. Vérifier bien
que tout a été stérilisé et n'effectuez pas ça
n'importe où ! » La rencontre touche à sa
fin. Mais pour avoir une idée de ce que les
élèves ont retenu, un QCM est distribué.
Une série de question réponse sur le SIDA
qui permettra au PAPS de faire un bilan qua-
litatif de ce travail de prévention. En tout
cas le débat ne laisse aucun élève insensible
et les échanges se poursuivent dans la cour
de récréation et jusque dans la rue. Comme
quoi le SIDA n'est pas une fatalité, à condi-
tion de connaître la vérité sur le sujet. l 

Photo : Erwann Quéré

toujours là !

Point Accueil Prévention Santé (PAPS)

8, rue de l’Hôtel de Ville

Tél : 01 49 40 76 34

atelier journalismesous la directionde Steeve Fauviau
En savoir

plus…
SIDA INFO SERVICE

Tel : 0800.840.800
www.sida-info-service.org

FIL SANTE JEUNES
Tel : 32 24

www.filsantejeunes.com

LIGNE AZUR
Tel : 0810.20.30.40

www.ligneazur.org

CENTRE
DE DÉPISTAGE

Le centre de dépistage 
le plus proche de Villetaneuse 

se trouve à l’hôpital DELAFONTAINE
de Saint-Denis au 4ème étage.

• Le  mardi 
(9h30/13h)
• Le  jeudi 

(14h30/18h)
• Le  samedi 
(9h00/12h30)

Sans rendez-vous 
Tel : 01.42.35.61.99
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www.mairie-villetaneuse.fr
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